Encore une semaine de plus dans notre marche vers Paques.  Les textes de ce jour nous donnent des pistes supplémentaires pour étoffer notre démarche de conversion vers plus d’humanisme chrétien, vers une intimité plus grande avec le christ source de vie
Dans notre première lecture, j’entends l’appel à ne pas nous fier aux apparences. Dans le choix de David ,comme roi d’Israel, on voit que   Dieu ne juge pas aux apparences mais aux intentions profondes du cœur.  Ce que Dieu veut ce n’est pas un top modèle ou un fin stratège militaire   mais un homme qui met sa confiance dans sa parole, un homme simple, intègre.
Ne pas se fier aux apparences, c’est un authentique défi, dans une société régie par les algorithmes qui vous montrent et vous font entendre ce qui vous plait, ce qui vous brosse dans les sens du poil.  Aujourd’hui, on soigne l’apparaître en n’hésitant pas à mettre au second plan le vrai, le juste. On se satisfait de l’a peu près, de la rumeur, du ragot quitte à détruire gratuitement et parfois faussement, une réputation, l’intégrité d’une famille….  Ce dimanche sonne  comme  une invitation à relire sérieusement où se trouve la source de mes jugements, de mes actions .l’important pour moi, est ce l’être vu, l être reconnu ou l’être vrai et authentique.
L’Evangile m’invite à me laisser rencontrer par christ comme cet aveugle se laisse rencontrer. Ce n est pas lui qui vient demander quelque chose à jésus mais jésus qui vient le rejoindre dans ses ténèbres pour y apporter la lumière.  Nous parlons souvent de l’homme qui cherche Dieu, mais n’est ce pas d’abord Dieu qui cherche l’homme comme nous le suggère cet évangile
Dans un geste créateur qui rappelle la boue initiale, créatrice, il introduit l aveugle dans un changement radical qui peut faire peur dans un premier temps. Ce changement, c’est une re-creation par   la douceur de sa lumière. Làou les scribes voyaient la faute qui nécessite de trouver un responsable, christ manifeste que Dieu voit en toute chose la possibilité d’ouvrir et de dire un avenir.  
Cet homme n’a pas de nom, peut être  est ce pour nous aider à nous reconnaître en lui, finalement  ne serait  il pas  chacun de nous ! Laissons christ nous guérir des ténèbres de nos histoires blessées car il n’y a pas d’histoire humaine   qui ne soit une histoire blessée ,certes à des niveaux différents, mais blessée tout de même
Pour soi, même et pour l’autre qui m’est si diffèrent, il nous  faut reconnaitre qu’il y a toujours un avenir possible. Un avenir qui sera peut-être long à se mettre en place, un avenir dont il faudra prendre soin sans compter, un avenir comme un acte de foi et un acte d’espérance.
Cet avenir  n’est pas la méthode coue  ou un vœux pieux  mais il est le fruit de cette résurrection que nous allons célébrer dans trois semaines,.  Dans nos actes, dans nos paroles, seigneur aide nous  à ne pas perdre de vue qu’ils doivent ouvrir un avenir car c’est à cette seule condition que nous pourrons construire avec toi  un monde  reflet de ton  royaume d’amour , de justice et de paix.
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